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FAi;CHEi:.SES „DEEBIN« 11>ÉAI." à 1 et 2 chevaux, verticales et. non.
verticales, de construction nouvelle et. exceliente, _ ppropriée pour tous les ter
mina, coupé rase. — 14,000 de ces faucheuses sont en service en Suisse. La
mei leure recommandation pour cet e fancheiise, c'est cet écoulemeat considé-
rable. qui n'a point élé atteint par d'autres systèmes.

Nous prions de commander k temps.
Bai-re coupeuse, coupé basso particulièrement appropriees ponr los regains

et herbes de montagne — Brevet Suisse N° 28105. — Kvitez les oontreiacons.

IflF" Pour étre _ùr de ne pas recevoir des contrefagons mediacre **!, un est prie de
nous commander directement les pièces de réservé „Deering Idéal" on par nos re-
présentants officiel-,

Livraison à l'essai — Garanties étendues —

FA^EliSES solides et, marchant légèrement, systèmes éprouvés

It V I E  it  X ii CIiEVAI_, torts et légers, travaillant pro-
prement et manosuvre facile Riìteanx lateranx, Ràteaux à mains

MONTE-FOISì, d'excellente construction, pour marche à
cheval ou au moteur, sur voie en bois ou en aeier, reconnu
comme excellent système.

Prcsses ù foin. Bineuses et battenses. Charrues minw*̂
Brabant doublet*. Cultivatears, machines à semer, j j
herse». pompes à purin.

aoilité de paiement -- Prière de demander nos prospectus

Auberge - Restaurant àiff Alpes
Avenue du Midi SION

Cuisine soignée - Chambres - Pension prix modérés

Consommation de ler choix
Nouveau tenancier. Se recommande

E. HOLZER.

! I1AI11S D'tLITl I
• Gi-acide toaisse die prix i

Haricots, Pois, Trèfle violet, Trèfl e blanc,
Luzerne, Penasse M ais cinquan tini, etc., etc.

o— Prix sur demande —o

Automne 1910. Les coniiuandes Oiguons à fleurs ,
Graines de fleurs, Graittcs potagères et fourragères
doivent nous étre adressées daus le courant du
mois pour éviter tout s ciarci daus la livràta

brande maison d'expéditiuii speciale et de conflance
l-Maeée _ou«i le eoittròie federai

H. MET ER - COTTIN
Bureau de commande, entrepòts

Jardins d'essais : „Cios des Trois Rois"
PLAOE FAVRE ET AVENUE PETIT-SENN

CHÈNE - BOURG - GENÈVE
La Maison n'a pas de magasin O. OTI.L.

———#a«ii—#—•<•———

Attention
Avant de faire vos acliats eu cliaussares

visitez le nouveau
magasin de cliausiires rue rSST*9

lìi coté de la Coasoiumatiun sedunoisej
llcau chok en chaussures Ita,
ordinaires e( pour h eaiapugat
Expédition contre rembours .

Mème prix et condition
que les maisons d'expé- /
dition du dehors. /

Ctìquettes de viti
en cous genres

Eu vente à l' Imprimerle GESSLER

PLACE LA PLANTA
Dimanche 5 Juin

Cinématographe
S. Weber

Programme amusant et instruotif
Se recommande.

_____»
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V i ii ss ii atur e l •-«¦?
baucoup meilleur marcile qu en commandant,
au\ voyageurs, sont livres directement par

J. *W2K'_ ;CJ-2ÌK., import., SOBWU.
Je reprends ce qui ne coi_vie:it pas.

(OF 1*262) par 100 l*.
Vins de t .ble  roug . d'Esp. Fr. HO.—
Vm d'Ital ie, mérid., rougo, fort ,, _>3. —
Rosé, vin de table, tré- fin ., 36.—
Vin d'Ital. pr. conpage rouge „ 4L—
Vin vieux pr. malades, rouge „ 43.—
Palestine, rouge extra ,, oli .—
Panalès, vin blanc très fin ,, 35.—
Vili blai-.c de Sicile. généreux ,, 38.—
Malaga vérit . rougo dorè Iti It. „ 15.50
Malaga vieux , extra 16 lt. ,, 18.—
10 b, assorries des vins ci-dess. „ 5.90
10 b. vin Palestine „ 6.80
wm—a—» ***<*t**ia**Mioaaw«i*iH«Boiw«wwi*Mww»MWiW»M»aw KM-Hnatsa»

I TIRAGE DÉJA LE 22 JUIN
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOUB»

l'OBJslstftat en 100000 Billets, dont 48405
L'iti* et. 8 primes

partagós en 7 classes.
La somme totale dea prix s'élève ti

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cas lo plus heureux
suivant du pian -sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spócialement
1 à 300000 -= 300O0O
1 ìt 200000 *» 200000
1 a IOOOOO =***** IOOOOO
2 :. «0000 — 120000
2 à 30000 am IOOOOO
1 ìi 43000 « 43000
2 à 40000 = 80000
1 .1 3300o = 33000
2 h 300O0 = 60000
1 k 2"OO» = J 40000
1 à I SOSlo = 13000

11 à l<» <>« — 1 100»
46 ii 5000 - 230000
103 ; 3000 ~ 309000
163 ìi 2000 — 326000
539 it LOOO — 539000
693 à 300 - 207900
29098 h 169 — 4917562
17739 ;i M 200, 144, 111 , 100.

78, 45, 21.

Les jours de tirages sont fixés par
le pian officiel, qui sera joint gratis à
tonto commande. Après chaque tirage
nous enven-ons les listes oracielles et
éfléctuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cotte grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
enti_ r billet originai Tr. 7 .50
dolili „ ,. ,, 3.75
quart ,, ,, -, 1.90
conti e mandat de poste OL ie rem-
boursement. Nous prions de nous faire-
parvenir les commandes le plus tòt . .
possible.

Kaufmann & Simon
Maison da banque  et changé

a Hambour g*-.

Samedi 4 Juin 1910

Amaouces
(Jan ton Soia «a Étrange

ou son espace . . . O.IO 0.20 0.80
0.40

Minimi. -* d'inaertion 1 frano

Hotel Suisse — Sion
Avenue de la Gare

Restauration soignée à toute heure — Prix mo
déré.

On prend des pensionnaires
M«l»«ÌtMMWMWBMÙMJMÌW-»

Magasin de meubles
Rue de Conthey Maison Calpini

===== Ohoix de meubles en tous genres ======

Stores - Rideaux

Canapés, divano , chaises et tauteuils, armoires,
«ammodes, lavabos, tables rondo», tables d e
cuisine.
Lits con.plets en crin animai et vegetai

dans tous les prix.
Joli assortiment en desceutes de lit,
glaces, tableaux. poussetfes. pliant».

Couvertures, plumes et duvets.

RéparaXions de liteiié el mou bles à dea
prix iuodérésj travail aoigné.
Se recommande.

Czech <3rottfioiecl5
tapissier.

Melante Pignat, Sion
Bae de Lausanne, en face de la Consommation
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En perles et en metal

Couronnes raortuaires
*amwmmmjmMamamsmmmèvmMa ^̂  
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JLie O-fvxcifix
La statue de porcelaino est fise" à la croix de bois
plaatée dans un rocher très bien imité d'écoref*,. La
statue est richement ornée ite fleurs artificielles et

Le plus beau cadeau !
Hauteur 32 cts. Prix Fr. 2.05 la bollo y comprisi " .

Fleurs et feuilles artificielles de chaque espèce
Plantea pour égli«es et chapelles de chaque

grandeur (Za 8714)
Demander des catalogues illustrés.

Fabrique de fleurs artificielles et maison
speciale pour ornements d'églises.

Paul Schaad, Weinfelden ( Suisse ).
¦̂ »<^̂ iwwiMWM»»w*f* ŵwWfc3W»»»awiBiKii i wwwww—i¦» mmmRmRmmmwmmmmmmmWmmmRmmmmmmmWmmRmWRmmm J« 
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TOUS LES C OMMUNIQUÉS

pour concerts, représentations, con, ér?nces, réunions, oourses, etc.
ne seront insérés dorénavant que s'ils sont aooompagnées d'une

.A. IU I O U - P̂

gg-aajàgaBfc&s^̂

rts et devis s'adresser à
L'administration du Journal" a Sion

Dépòt des-eomptoirs Vinicoles de
Genève chez

M. Joseph Dussex ,
rue de Lombardie, SION

Vins de table garantis naturels et bornie
qualité rouges depuis 43 Cts. et blaucs
depuis 50 Cts., fort escompte par ton-
neau et au comptant.

F O R T U N E
A N N O N C E  I_KS LOTS

DE sont
GARANTI»

par l 'Ktut

Lot principal
". 750000

irancs

Premier tirage le 22 Jnin
Invitation _. la partieipation aux

VUASCV.S  DE GAtSS
»u\ Riiin.ls tirages Jos primes

autorisés ot garantis par l'Ktat de Hambourg.
Le Montant total des gains offei ts par ces ti-

rages avantageux dépasse la somme de

*&mW" 12 Millions Francs ~^MI
L'émission comprend 100,000 numéros dont 48 ,

4 O B doivent forcément sortii- gagnants en 7 ti-
rages! A pen près la moitié do» No èrnia
doit dono s uve ment gagner !

Le plus gros lo' possible est év .n-uellemeut
Marcs 600,000 aolt Pca.es 750,000 or

respeotivement M. 56o,ooo, 55o,ooo, 54o,
ooo Sitoooo 5'Soooo 515OOA "iloooo.

Prinelpanx lots :
plusieurs &

800,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 45,000

et beaucoup d'autres, en tout 4S,4o5 lots, pay .
ables en espèces , en marcs. Le maro vaut Ir. 1.25
Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du lei- tirage est ev. de M. 80,000, ce-
lai dn Te tira, de M. 600,000. J'expédie les bons
pouv le premier tirage au prix officiel de ,

7 fr. 50 o. 3 fr. 75 e. 1 fr. OO o.
billet entier demi billet quart de bilie!
Les mises don tiragas suivants et In distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dan s
la prospectus 0KF1C1KL qui sera gratuitement
expédie ft chaque participant, ainsi qu '_. tous «eux
qui en font la demande.. Chaque participan t reoo»
de moi immédiatainent après le tirage la liste
officiellè des lots.

L.s lots "uni prom.iieinent payés sous garan -
tie de l'Etat.

ra Chaque commande peut se l'ali- . - ...i uu'mandai
poste ou contre remboursement .. Frais de rembour-
sement : _o centimes.

'H] A cause de l'epoque rapprochée du tirag - on
est t i-ié d'adressor les ordres immédiatement ce-
pendant Jusqu 'au 99 T i i i  ti
en tonte conflance à
Samuel If ECiCSCHEIt seur..

Banquier h Hambourg. ( Ville, libre)

Lettre de commande M 736
Mi' -siau. Sanine! Oeekicb'r tini., lìauqn -' .r i Hamboarg

Veuillez m 'adre.sser billet entier _. fr. 7.50
..demi billet _ , aio

quar t de billet a „ 1.1)5
ADIIKSS1C |(à écrir . bien i 

lislblei l 
Je vous remets ci inclus ou par mandat-postai

on conti-e remboursement. (Biifei- ce qui na sappl e
que pas au cas particulier) la somale le fr 
_MMa _^̂ MMM _-_______________ H_____-_______________________ WI

Loterie
iour l'église catholique de Meuchàtel

k Fr. I.— le billet. Sur IO un
billet gratuit. Envoi des derniers
billets contre remboursement. par le
Bureau centrai Fribourg 609
G ros lot H de Fr. 4o,ooo, 15,000 etc
IO 405 gagnants. Billets variés.

Tirage 29 inni
|( A n*. 3 A ti Méthode infaillible pour tous re,
alvg'Ca tards meosneU, Borire Pharmacie
de la L .ire. Nr. 22 k Chuntenay-Nantes (Frane

Petitpierre Fils & Co
KIK^CIIATFI,

%iaW Fournisseurs des tra-
vaux du Loetschberg, Nord et
Sud. Mèche à mine garantie.
Agoni: M. Max Lorétan,

Grenette , Sion.



UBI eaeyeHque d. Pie 1
Le piajte vieni de publier une nouvelle en-

cyclique spécialement dirigée, comme la pré-
cédente ". Pascendi », contre le mouvement mo-
derniste qai , dit le Saint-Pére, a toujours surfles
lèvres le cri de progrès et de civilisation <et
bouleveise les lois et institutions de l'Eglise.

La première partie du documenl pontificai
tra ile de l'Eglise et des saints ; elle parie spé-
cialement de St.-Charles Borromée qui fut , au
milieu des lultes religieuses, le défenseur ar-
dent de là d:>ctrine catholique contre les idées
ile la Réforme.

Pois Pie X s'élève contre les réformateurs
modernes :¦ « Eux aussi , dn-ii , bouleversent doctrine, lois
institutions de l'Eglise, ayant toujours sur les
lèvres le cri de progrès et de civilisation, non
que celle cause feur tienne beauooup à coeur,
mais p'aroe que, avec ces noms grandioses, ils
peuvent plus lacolem'enit cacher la malfaisance
de leurs intenlions.
' *•»  Quéls sont , en réalité leurs buts , quels soni

leiirs eomp loLs, quelle est. la voie qu'ils enten-
tlent parcnirir? Àucun de vous ne l'ignore et
nous avions déjà. dénoncé et condamné leurs
desseins .Ils se proposent une apostasie univer-
selle de la foi el de la discipline de l'Eglise, ta-
postasie pire que l'ancienne qui mit en péri!
le» siècle de Charles, car elle s'insinue plus
astucieusemenf, cachée dans Ies veines mé-
mtes de l'Eglise. et tire plus sublilement de
principes eironés des conséquences extrémes.

» Des deux, cependant , l'origine est la mè-
me: l'homme ennemi, c'est-à-dire celui qui ,
toujouts en éveil pour perdre, les hommes, séme
la zizanie .au milieu du grain. De part jet d'au-
tre, les voies sont* dissimulées et ténébreuses :
seiiiblables sont la marche et l'issue lumie.
C'est pourquoi , de méme que dans le passe Sa
première apostasie, en se tournant du coté où
la fortune la secondali, excitait l'une contre
l'autre la classe des puissants et celle du peuple,
piour; les entraìner ensuite toutes deux à leur
pierté, ainsi cette apiostasie moderne exaspère
la hame tmutuelle des pauvres et des riches jus-
qu'à ce. q;oe chacun étant méconlent de son sort ,
traine une vie toujours plus malheureuse et
porte la peine imposée k ceux qui, tout entiers
fixés :_d^ns Ics choses terrestres et caduques, ne
cherchent pas le royaume de Dieu et sa jus-
ticie.

ri Ainsi; le confili piésent est rendu enoore
plus grave par ce fait que, là où |!es (lurbulents
novatèurs des temps passes conservaient au
mbins quelque reste du trésor de la doctrine
révélée, il semble que les modernes ne veuillént
ptas'-'pren'dra ae repos tant. qu 'ils ne l'auront
pas Vn entièrement disperse. Or ,le fondement
de ia ĵ - ;̂bn .él.in_ :àinsi:'détr!uit, le' lieii de Ha
société civile se brise néoessairement. Speeta-
ele, attristai. ' poiir le présent, menueant pour
l'avenir » -: ¦- '• •• '•-' '*¦ ¦-' ' :
tìL'èncyiCliq'ue indiqué ensiiite - les mioyeri's né-
cessaires pour , combifittfe le mouvement. mo-
derniste.; en premier lièu, une solide et droite
liistiuction d ti clergé 'et du peuple que , les
écoles chiétiennes devront inculquer.

: lei Je Souverain Pontife s'élève encore une
f;&is coni re -les écoles neutres ou la'iques, « ':ces
&$.es vides de toute religion, dit-il , 5ù •:' on
qè.iail comme un plaisir de tioumer en 'deri-
sici toutes les choses les plus saintes e': où
sèilfit égalfiriént ouvertes' au ' blasphème Ies lè-
VÌpes des (maìtres et Ies oreilles des disciples ».
pisani p^n-tculièrement la France, il dit :
f i f e  NoUs 'parlons de cette école qui se dit in-

j'ilfleuseii'.ent hèutrè ou lai'que, mais qui n'esl
0S autrS chòse que la tyrannie toute-pjuissante
AW&W. sèstetéftébìreuse. Ce nouveau jou g d'hy-
pocnte liberté, vous l'avez dénoncé à haute
xoix et .ifljlj épidement, ò vénérables frères, sur-
tout en ces pays où les droits de la religion iet
de la famille ont été plus effrontément foulés
aux pieds et ou a été étouffée la «voix de ila
nature elle-mème, qui veut que l'on respecte
la foi el l'innocence de l'enfance.
,. » Pour remedier autant que nous le pou-
•epxnoo. n?d ^

SUBO re,xi pu-eaS is im « SUOIA
méme qui , tout en exigeant des autres l'obéis-
sanoe, la refusant au Pére suprème de toutes
choses Nous avons recommande que des éco-
les. de religion Fussent opiportunément établies
dans Ies v illes. Et quoique cette oeuvre, gràce
à vOs effort s, ait fait .jusqu 'à présent d'assez
heureux progrès, cependant, ils est souverai-
nement désnable qu'elles se propagent toujours
plus largement , ces écoles, que partout elles
s'ouyren'. nomibreuses et s'ornent de maìtres
reeomuiandables par le mérité de leur doc-
trine el leur integrile de vie. »

A l'enseignement 'dans les écoles chrétien-
nes d'^ncyclique recommande de joindre, com-
me second moyen de combattre les erreurs
modernes, la prédication. Elle passe ensuite.
à l'étude do la rétorme morale et compare les
yrais aux faux téformateurs, disant :

'•¦ « Les faux réformateurs cherchent leurs pro-
pres intérets, non ceux de Jésus-Christ ; ils
prétent Torcili e au oonseil pernicieux adresse
naguère au divin Maitre : Va, et mOntre-toi au
monde ; ils ré[ eleni eux-mèmes les paroles am-
bitieuses :F aisoi.s-nous aussi un nom. Par suite
de cette tém éliti., corame nous le déplorons, hé-
las ! trop de nos jours, des prètres soni lom'-
bés au cours du combat, tandis qu'ils prélen-
daient faire eie grandes choses et qu'ils se
jeteient sans piudence dans la mèléc.

» Au contraine, le réformateur modèle ne
cherche pas sa gioire mais la gioire dejOelui fqui
l'a envoyé, e tcomme le Christ, son modèle, (Il
ne disputerà ni ne criera ; personne n'entendra
sa Voix sur les places publiques : il ne sera
ni trouble ni inguiet ; mais il sera doux tei
humblé de cceur. C'est pourquoi il plaira au
Seigneur et recueillera. en abondance des fruits
de salut. -'

» Il y a encore un autre signe distinctif Iqui
les différencie l'un de l'autre ; tandis que le
premier ,appuyé seulement sur les forces hu-
mainés, se fie à l'hoinme et établit sa IPorce Bar

la chair, 1 autre place en Dieu tout son es-
pérance ; c'esl de Lui et des moyens surnatu-
rels qu 'il attend toute force et vertu, s'écrianl
avec l'Apótie* Je puis tout en Celui qui pte
fortifié. ;>

L'encyclique recommande la fréquentation
des sacremonls oomme un des grands moyens
de maintenir la foi ,-elle parlo de l'apOstolat
sacerdolal -ei de l'apostolat des la'iques; en-
courage les tidèles à la patience dans la Iurt e
el se terrr. ine par un avertissement sur la con-
juration conile l'Eglise.

C'est encore vraisemblablement la France
que lo pape dési gné à la fin de 3'encyclique.
Après avoir recommande aux catholiques et
aux évèques de « ne manquer jamais en au-
cune facon aux devoirs spéciaux des citoyens,
soit qu 'il s'agisse de garder la fidélité et He fes-
piect aax gouvernements mème hostiles quand
ils conimanden t des choses ju stes, soit qu'il
faille- dépobéir à leurs ordres quand ils soni
ini ques ». i! ajoute :

« Us s.ip r .-.r.t se préserver également de la
ié.olie ef/r'_ntée de ceux qui courent aux sè-
ri itions er. aux tumultes et de la servile .abjec-
tion de ceux qui accueilleni comme des lois
sacr i saintes les règlement manifestement im-
pies des hoir.mes pervers auxquels le nom de
liberté seri de prétexte pour bouleverser tout
et ìiuS-JBe? la tyrannie la plus dure. » '

On mando d j Berlin que l'encyclique provo-
que un certain mécontentement en Allemagne
en raison des criti ques expriinées oontre les
réforfnat.urs. On devrait cependant savoir que
le pape nt- pe.it pas encenser Luther.

Faits divers

Nouvelles de la Suisse

Chrouique agricole

Ck0jii|ii. militai**
Ii'artillerìe à pied

Le Conseii lédéial soumet aux Chambres une
demande de credit de 235,000 fr. pour achat
de quatt e obusiers de campagne 12 centimè-
tres avec plusieurs Voitures accessoires.

dette dépense est justifié par le départe-
¦riient militaire federai pour les motifs suivants :

« Avtec rinstiuetion des nouvelles pièces de
7,5 dentimeli es, les exigences qu 'on a implo-
sées à la fbrmaiion de l'artillerie de cam'pa-
gne soni si grandes qu'il faut pourvoir aussi
à une augmentation des pièces d'artillerie piour
les éc oles. L'eir ploi de pièces pour écoles est
en proporl ion dircele avec le nombre de re-
crues à former et, dans les conditions moder-
nes, il iaut avoir une pièce piour chaque grou-
pe de cinq canonniers. Chaque année, il y a
envi .on t.30 recrues canonniers à instruire ;
•elles doivent ètr e instru.ites, pour ia moitié,
sirnUltan éniient. U v a  donC à instruire au mè-
me besoin 315 'recrues et on a besoin de '83
pièces, soit 15 batteries augimentées de trois
pièces. Actuel.ement ori a 12 batteries piour
écoles, plus trois pièces isolées. Il faut y la-
ioUter une baitene de quatre pièces en Cours
de préparation. Dans le couranit de 'l'année,
on aura doiic un total de 55 pièces. Il rióus
manque enoore deux batteries à quatre pièces
que nous devrions nous procu rer dans le cours
de 1911 et .912. »

Dette batterie doit servir à l'instriuction, mais
si l'on ìappi-oche celle demande de crédit du
piojet de réorganisation militaire qui pirévoit
l'altiibution de deux batteries d'obusiers à cha-
que divisio n on doit penser que la période
d'essais qui dure depuis de longues années
app-roche de sa fin.

La création de batteries d'obusiers de cam-
pagne permettra à l'artillerie à pied de se dé-
barrasser des vénérables mortiers, 12 centi-
mètres, qu; 1 encombrent sans aucune utilité.
La nouvelle organisation lui enlève également
les canons de 8,4 cm., ancien modèle et 'main-
tient seulement 9 batteries de canons 12 cm.
qui seront répartiss en tróis groupes. L'im-
mlense avantage de catte combinaison réside
dans le lait que ces batteries seront complè-
tement aitelees et organisées de facon à pou-
voir étre etic oionn ées avec les troupes des
auties arii.ées, au lieu de constituer, Comme
aujourd'hui , une masse lourde qui ne petit ètre
déplacée qu 'au moyen de deux ou trois con-
vois successifs. On obtient ce résultat en aug-
mientant toul simplement la. dotation de chaque
batterie en chevaux.

La nouvelle organisation prévoit. par bat-
teri e Un effectif de 175 officiers, sous-officiers
et soldats, 25 voitures et 104 chevaux ; lo Ca-
pitarne ,!es 5 premiers-lieutenanls et lieiite-
iiants et !.'" sergent-major sont montés.

L'ai Li Uerie à pied va donc èlre complètement
léorgarnsé? et on aiura ainsi combló une regreit-
table lacune de notre armée.

I_e para che vement du Lc»(sclibcrg
On écrit de Berne à la « Liberté » :
Une noiabililé politique du canton de Berne

a bien voulu nous donner quelques renseigne-
mte'uts sui le parachèvement de la ligne du
La'ischberg.

Bien que le tunnel principal doive étre percé
dans une année déjà, on ne compie guère i-
nauguTor la ligne avant le ler juin 1914, jeeei
cn raison du retard surven u dans la cons-
tiuction des rampes d'accès. Aujourd'hui, le
travail avanre normalement au nord cornine
au sud. Du còlè bernois , le tunnel héliooi'dal
de Miltholz a été attaqué sur trois pentes 6.
la fois; la ligne d'accès de Goppenstein a été
répariie en an grand nombre de lots qui doi-
vent ètre livres dans 22 mois au plus tard,
à dater du 1 er juin 1910. Une année j sera né-
cessaire poar mettre la ligne en état, de telle
sorte quo l'on ne se trompe guère en prévoy-
ant rinauguraiion pour le printemp s 1913.

Les plans définitifs du raccourci Moutier-
Granges ont été déposés au Département
federai des Chemins de fer; mais les négocia-
tions de la Compagnie avec divers entrepre-

neuis ne permettent pas de prévoir une solution
très prochaine de cette question.

La Compagnie a demande aux C. F. F. de
construire au Wyler, soil au point de j onction
des lignes de Bienne et de Thoune, une voie
d'évitement permettant aux marchandises de
passer directement sur Ostermundigen, sans
entrer en gare de Berne, de fapon à éConomi-
ser 7 kilomètres ; mais Ies C. F. F. ;ne parais-
sent pas très disp osés à entrer dans ces vu es.
En revanche, tous les trains de voyageurs en-
ti eront jusqu 'à nouvel ordre, en gare de Berne.
« Dans IO'.OII 15 ans; nous dit notre 5nterlocu-
teur ,lorsque le quartier du Braitenrain aura
pris une grande extension, on pourra peut-ètre
exantiner s'il ne convient p'as de créer une
sec onde gare de voyageurs au Wyler. Nous
n'avons pas d'ailleurs à nous en occuper pour
le moment. » . -- ,

Est-co taire in]ure à n otre répondant que
d'imagiper qae l'établissement d'une gare au
Wylev serait réservé pour le jour où l'on se
verrà oblige de réclamer des Biennois Un sacri -
fice anal ogue?... :*

Au début ,tous les- trains entreront dans la
nouvielle gare de Bieime à, li'exjception des trains
de marchandises et.des trains de luxe ~ f an
par jour dans chaque sens -̂  qui éviteront He
rèbroussen.ent en paàsant par la voie d'évile-
mierit eoi se^a co^ijuite à. l'est . de lai ville,
de Macho à Madrèche.

La C-omiiagnie dU Loetschberg envisage, d'au-
tre part , dès aujourd'hui , la question de l'ex-
tension de la traction électrique de Scherzli-
gen à Beine.

Dans le Valais enfin, la Compagnie Viège-
Zem'Jatt étudié le moyen de se relier au té-
siea'u dn Lcetschberg soit par une ligne secon-
daire de Viège à Brigue ,soit au mOyen d'un
embranchemen t qui relieraait directement Viège
à la voie d'accès d'u Loetschberg.

Si l'on ajoute que la question de rétablisse-
ment de la seconde voie de Delle àj Seherzhgén
pie occupe la Compagnie, que celle du rac-
courci Peiles-Diolzigen s'imiposera néoessaire-
ment un jour à son' attention, que lai conven-
tion de partage ara trafic du Loetschberg avec
les C. F-, 'F. n 'est pas encore nég.ociée, ion tee
rend compie de la tache enorme qu 'elle s'est
imposée. i i

Géomètres suisses . *
•La commission des experts charges de la

question des examens de géomètres convoquée
par le Département federai de l'ìnténear, à la-
quelle assistaient les anciens praticiens ainsi
que les représentanls de la nouvelle méthode,
a arrèté les bases dun -  règlement. d'examens
fédéraux pour Ies géomètres.

A l'unanimité , ia commission a approuve
comme conditions d'admission aux études p'ro-
fiessionnelles Je certificai, de maturile tei qu'il
est. demande pour les études à l'Ecole poly-
t'echnique federale. _

Quant h la prati que, fi sera exigé deux ans
de stage chez un geometre patente.

Pour les études théoriques, aucune prescrip-
tion de lieu n'est inserite dans le règlement
Celui-ci se: borne à pràBoir les exigences scien-
tifiques, ce qui n'excliira pas d'arréter lin pr Jj -
rr ; an.me d'études. ' ";""

Arrestation de boniietenrs
La ijblicé de LugaUip a pl-océdé, il y [a quel-

ques jours à l'arrestation de deux dangereux
bonneteuis qui avaient pour spécialité d'exploi-
ter les gogos dans les grands hótels.

En dernier lieu les .deux filous avaient choi-
si pour <: pigeon » un jenne et naif Allemand
en séjour dans un hotel de Lugano. Après a-
voir snidili sé au jeu quelques milliers de francs
à leur vidimo ,les malfaiteurs grisèrent l'Al-
lemand au moyen de ; champagne et lui fi-
rent signer plusieurs billets de changé.

L'un des bonneteurs est. un nommé Albert
Ki-anken originaire de Rotterdàni; le second
un sieur Otto Heller, iiatif de Halle. Tous 'deux
étaient en possession d'or et de billets de ban-
que représentant plusieurs milliers de francs.

Avisée de la chose la police mit la main
au collet des mialiaiteurs. Ceux-ci commencè-
rent par le prendre dèLtrès haut. Mais ils fu-
rent c>n( iaints d'entrer dans la Voie des à-
veux. C.

Société vaia isa mie
de secours inutuels de Genève

Dette société organisé pour dimanche, cam-
pagne Beithet , au Petit-Saconn'éx, une lète
champétre an bénéfice de sa caisse de se-
cours.

Il y au ra numéros de gymnastique par la
section federale de Genève-Grottes, bai, tir,
au fl oberi , jeux divers,' tombola ainsi que cor-
tège et retraite aux flambeaux.

Les dames en costumes de Savièse, d'Evolè-
ne et de Val d'Illiez , 'ainsi que le igroupe des
guidés de montagne àvèc équipèment d'ascen-
sion. m* n:anquerorit pas d'intéresser le tu-
blic. *< "¦¦--- * '¦*- ¦--*-*¦• v" * :: - ^ *

Les fouilles de la
C athedrale de Xaiisanne

On sait. que des fouilles ont 'été praliquées,
cet hiver . au chevef de la cathedrale de Lau-
sanne, notamment soas le déambulatoire, ef,
qu'elles ont permis de taire nombre de consta-
tations d'un haut. intérèt. Par les vestiges
des diverses nécropoles étagées les unes au-
dessus des autres en cet endroit, par la struc-
tures de l'age néoli'thique. Les mains de ces
jour , les archéologues ont acquis la certitude
que la. colline de la Cile était habitée long-
temps avant l'épOque romaine. Ainsi deux sque -
lettes. pris en partie sous la base de l'abside,
révèlent les caractères- indéniables des sépul-
tures de l'àge riéolithiuqe. Les mains de ces
corps serrent tun fragmte.nt d'ocre jaune ou rou-
ge, couleur dont on badigeonnait le défunt
avant de l'inhumer. .

Suites des manifestations
aa C'orso-Théatre

On mande de Berne au « N ational suisse »
que le comte d'Aunay, ambassadeur de Fran-
ca à Berne, a transmi san président de la Oon-
fédéralion la réclamatión du consul general
de Franco à Zurich, M. Thiboust, touchant
les brutalitès policièrès, lors des manifesta-
tions du Corso-Théàtre, que nous avons signa-
lées.

COìrcmiqut lédtmoiss
Pont sur la Sionne

Nous avons recu une correspondance signée
<: un habitant de Sion » demandant qu'on ré-
tablisse un poni sur la Sioime enlevé depuis Vi-
n oridation er auquel on a dù suppléer jusqu 'ici
en posant queiques poutres au travers de la
rivière : cello dernière grossissant journelle
ment pa > ces chaleurs, il. y aurait danger 6
laisser les choses en l'état actuel.

Nous rappelons à ce propos que nous ne pu-
blions les correspondances que lorsqu 'elles
sont signées ; leurs auteurs n'ont d'ailleurs à
craindre aucune indiscrétion s'ils désirent gar-
der Pan onvmat .

Concert de l'Harmonie
et du Rhonesangerbund

On a heaucoup applaudi aux excellentes pro-
ductions cle lllamionie municipale et du Rho-
saengerbun d dans le concert donne jeudi soir
a ti kiosque du jardin du caie de la Pianta. La
pluie un moment menatali de tout gàter ; mais
il n 'en fui rien et le concert eut un (succès
complet : il y avait ionie pour écouter. Le tré-
cent succès du Rhonesàngei bund , à Sierre,
et la, renommée quo s'est acquise l'Harmonie
iiAmicipale depuis le concours federai , sont
pour une, grande part, 'dans cotte affluence du
public .

Promenade de la
Société des còmmercants

Los personnes qui • désirent participer à la
promenade, do la Société des Còmmercants de
Si on, à Chamonix. le 12 juin sont aVisées
fine les caites tic téle sont en vente 'jusqu 'au
6 juin a (• b. du son chez M. il. IB. Sauthier ,
caissier de la Société , rue de Conthey, Sion.

Cinema Weber
Avant le départ piour Ics Mayens, les Sédu-

nois pourront encore se procurer quelques a-
gréables divertissements. Le cinématographe
S. Weber , doni les productions soni toujours
appréciées, vient de s'installer à la Pianta et
donnera dimanch e des repiésentations qui at-
tiieront certainement de nombreux spectateurs .

Soirée de Ste-Cécile
Nous rappielons la soirée, musicale et lit-

téraire quo In Société de « Ste-Cécile », de
Sion donnera dimanche au Théàtre. Cette soi-
rée ne manquera pas d'attirer une foule de
spectateurs etani donne le programme attrayant
d'une pari et la taveur doni jouit la -société taU-
près (ìn public sédunois.

Loi sur 1 euseignement
secoudaire

La commission. dont nous avions annonce
la réunion k ! Hotel du Gouvernement mercre-
di après-midi avait 'été convoquée à titre con -
sultai if nolàmment sur La question de savoir
s'il y aurait''lied de cehtràliser à Sion les <8i-
v>érs etablissement d'instruction secondaire,
collèges industtiels, doni la nouvelle loi' àc-
!uellen.ent soumise à une commission du Gd
t;ons<J l, prévoit la ' création et cela par me-
sure d'éc,monne .

La C'onférence n'a pris aucune décision l'er-
me; elle n 'a pas dure moins de 4 heures, au
cours desquelles de belles et bonnes paroles
ont été prononcées. Les délégués de St-Mau-
rice et "du Bas-Valais se sont montres dis-
posés à renoncer dans l'intérèt general, si
cela est nécessaire, au droit que leur confère
la disposition de la loi prévoyant la création
d'un col lège industriel a St-MauriCe et à ac-
cepter la centralisation de cet etablissement k
Sion. Par contre les délégués du Haut-Valais
ne sont pa:. aussi conciliànts et tiennent à ca
qu'on laissé à Brigue, le collège industriel pré-
vu par la loi

M. Burgener, chef du Département de l'ina-
ttndlon publique , nous déclarait, ce matin , a-
voii' l'impression qu'on devra s'en lenir à
la répartition prévue par la loi quant à là créa-
tion de res collèges industriels.

Partage des avo ics
bourgeoisiaux de Lens

Le Conseil d'Elal vient de porter un arrèté
fixant la répartition des avoirs grands-bour-
ge.iisiau>: de la commune de Lens entre Lens,
Chermignon. M ontana et Icogne.

Conlom éinent à la décision intervenne à la
conférence avec les représentanls des quatre
nouvelles c ommunes, la répartition de ces a-
veirs est fixee dans la proportion suivante :
bourgeoisie de Lens le 36,87 o/o ; Chermignon ,
29,34 o/0 ; Montana 15,75 o/0 el la bourgeoisie
d'kogne 18.04 o/0 .

L'alpagie de la Tza, le pàturage des Reveret-
tes, la forét du Bouzeron demeurent propriété
indivise pour ètre jouis , par chacune des qua-
tre communes dans la proportion plus haut
ind.quée

Statistique des marches au bétail
Foire ds Monthey, du ler juinil9 .10.

Animaux Nombre Vendus Prix
Cbc-.vaux 11 4 375 1020
Mulets 5 2 260 530
A T*llf\ *P "1

laureaux rep. lit ;l 360 630
Bceufs 6 ù .180 580
Vaches 135 88 410 690
Génisses 78 33 380 600
Veaux 14 14 55 120
Porcs 103 72 60 110
Poreelets 175 122 19 28
Mcmtons 38 32 25 50
Chèvies 44 30 35 60

Fréquentation de la foire : bonne
Police sanitaire: bonne.

Nouveau inédecln
M. Jules de Sépibus, de Mcerell , ancien élève

dti Collège de Fribourg, a passe avec succès
l'examen professionnel de médecin à l'imiver-
site de Lausanne.

Pris par une courroie
de transmission

.feudi matin, M. Morier , marie, pére d'un
enfant, originaire d'Allaman (V aud), occupe à
la scieiio Bonpard , a Martigny , a été pris
par une courroie de transmission, et tue.

Chemin de fer de la Furka , '__ '..
On annonce la fondation à Berne , sous la rai-

son sociale « Compagnie suisse du chemin de
fer de la Furka », d'une société dont le bui
est la construction d'une ligne de chemin de
liei* de Brigue à Dissentis, par la F urka. ;

Le Conseil d'administiation ,i été compose
c omme suit :

Comte d'Ormesson . Paris ; Julien Chappuis,
ingénieur. Genève; A. Lavai, ingémeur, Pa-
ris; Ed , G onin , industriel, Paris ; A. Dueóu-
lombier , directeur de banq ue, Paris;, R. Evè-
quo *., avQcat, à Sion ; H. Golliez , meiivbr^ de
la Directi oon du chemin de fer du Lcetschberg,
Berne ; Charles Masson, banquier, Lausanne;
Aloys Steinhauser, conseiller d'Etat, Coire.

L'assemblée generale de l'association a dé-
cide l'émission d'un emprunt-obligations au
montant de 30 millions. Cette émission sera
faite par les -*>oins des établissements suivanls:
Crédit, mobilier franijais, Paris : J. Lèste et Cie
Pans ; L. Kirsch et Cie, Londres et New-York
Thalniaim et. Cie, Paris .Une partieipation à
rempiitht est réservee aux banques suisses,

Le comité de ia Compagnie suisse du che-
min de fer de la F urka, a été jcomlposé de MM.
Chappuis, conile d'Ormesson, Golliez, Lavai
et Gohin.

On évalue à trois ans Là durée de construc-
tion de la future ligne.

Bramois — Concert
La sociélé de musique de Bramois, la « Lau-

reili ia >• . donnera, dimanche 5 juin après-hndi
dès 2 heures, un concert au jardin du .Café
de la Bel'e-Orrbre. Avis aux aniateurs eie -b*>n-
i.e nvusique qui désirent en méme temps, se
procurer le piaisir d'une agréable promenade.

I_e tremblemént de terre.du
36 mai

Au dir-c des sismologues, le tremblemént de
terre cl.i 21. mai aurait été le plus A^olent (jui
se soit produit depuis bien des années dans
l'Eniopè centrale. Le point de départ du mou-
vement doii ètre cherche dans la partie sud
des Vosges ou dans le nord- du Jura. iL'aire
d'ébranlement s'est étendue sur les pentes de
la Foiét-Noire, les Vosges jusqu'au delà de
Stiassbourg, Epinal-Besanpon en; France, en
S iisse; le long du Jura et sur le (plateau .Cen-
tral jusqu 'à Zurich. Le lac Léman et les Al-
pes para issen. en avoir été la limite miéri-
dionale. . • ¦ • _ - . -¦-. -, ¦• * * * •. : " ''"¦

Tandis une dans le canton du Valais l'ébran-
1-ement da sol a été faible il a lète(fiorlement res-
s.mii dans la Haute-Alsace, dans les invìrOns
de .Bàie et un%: paritie du Jura bernois, fon pes
cheii-.inées ont été renversées-, des murs cre-
vassés,. des tuiles arrachées, des toita démian-
tij iulés , etc 11 y a méme eu de , *fcourtes |)ia-
niques pài-ci, par-là. . ..

l.e Valais au Tir federali
Le e-mite d'organisaltion du tir federai , qui

s'ouvrira le 17 juillet, à Berne, a arrèté le
p'no^rv.ii ,ine des rec-jptions.

La journée du Valais est le mardi 26 juil -
let, : ce joui-là ]'« Harmonie municipale: de
de Sion » fonctionneia comme musique offi-
ciellè de féte. ' :¦:.'

Tombe d'un mur
L'autre jour , à Ayent, un ma<?on est tombe

d'un n>ut éf. s'est fracturé le cràne. Il |a été
transporté à l'hópital de Sion où il n'a pas
tarde à succomber.

Inspecteurs des viandes
Les cours pour inspecteurs des viandes com-

mencenont prochainement dès que les manuels
guidés élaborés par le Département federai de
l'intérieur seriont 'parvenus.

Troisième liste de souscription
pour la Fète cantonale de chant

« bierre, du 2» Mai IttiO
Fi*. 30: Commune de Randogne ; MM. Louis

Antille, Montana ; P. Anionietli , Paris.
Fr. 20 Bourgeoisie de St-Jean ; MM. Ad. de

Courten , Sion ; J . J. Mercier, Sierre ; A. Simond,
Sien e ; Louis de Courten, Nancy.

Fr. 10: Communes de St-Léonard, Miège et
Veyraz ; MM. Romailler .préfet , Chermignon ;
P Zwissig, Sierre ; E. Schcechli, Sierre-.^, sFr. 7-  M. Gottschall-Schiàid, _->rérrè . *

Fr. 5 : Mme Adele de Preux, Sierre ; MM,
Alexis _4uiferey, Sierre ; Gasser, Sierre; Fer
dinand Masserey, Sierre ; Dr. C. Fischer, Man
tana ; Robert Varonier, Varone ; Maurice Bon
vin , Siene; Paul Taverney, Sierre ; Marc Bur-
gener , Sierre ; Jean Hofer, Sion ; R. Valenti-
ni, Sierre ; Henri Papon, Sierre; Adolphe Cret-
taz, Sierre ; Pierre de Chastonay, Sierre; A-
lexis Antille, Sieire ; Alfred Rosai, Sierre; Dr
M. de Werra.

Fr. 3: MM. R Evéquoz , Sion ; C. de Wer-
ra , Sion ; W.aser, Sierre.

Fr. 2 :Mmes Vve Euro, Sierre ; Vve Zuhe*r,
Siene; MM. E. Schicker, Sierre ; Grivet, Sierre ;
C. de Torrente, Sierre ; Walter Bai, Sierre ; Ei-
chenberger, Sierre ; Morteli, Fribourg ; Germa-
nier , Granges ; Albert Romailler, Chermignon ;
Lorétan , Jean Solioz ; Felix Al basini, Chalais *
Louis Massy, Noes, Jeangrand, Sierre ; J. Sa-
vioz, Sierre; Lòpple; Leon Méyer, Sierre ; Re-
diger ; Albinus Mathier, Siene;; Adolphe Rou-
vinaz, Sieire; Benoit Crettaz, Sierre; Comte;
Auer, Sierre ; Zehnder, Sierre; Melly, Sierre ;
EdmOnd Berclaz, Sierre ; Ignace de Gourten,
Sierre ; Franz Seewer, Sierre.-

Don s divers et anonymes: fr. 102,40.
Dons en nature : Bourgeoisie d'Ayer, MM.

Stnder, frères; Hermann Perren ; Jean Thelet,
Sierre. - -, * .



NOUVELLES DIVERSES

testament falsifié

Ecfros
L.e pére des pompiers

, Colui qui ,le . premier , organisa un corps des
pompiers, fut un acteur parisien : Francois Du-
périer du Mouriez, neveu de ce Dupérier que
Malherbe a rendu fameux par ses stances :
« Ta douleur, Dupérier , sera donc éternelle...»

Son iòle ne se borna pas à la formation
da corps des pompiers ; il dota Paris de Sa
première pompe à incendie ,rapportée par lui
d'Allemagne.

Avant 1704, en effet ,on se serviait pour 'com
battre le feu .de grosses seringues, naturelle-
ment \iea efficaces ,malgré leur taille. Or, cette
année-1?! ,iin incendie ayant éclaté au pal ais
des Tiiilei. es. la pompe de Dupérier , amenée
sur les lieu x, fit merveille.

Le roi, bistrati de ce fait , par un rapport jde
Vautoa n , ordonna la construction de douze pom-
pes du r..émè modèle destinées k ètre répar-
ties daus les d ifférenls quartiers de Paris. Mal-
héureuseini-ni la loterie .organisée pour en
payer les ti ais , ne rapporta qu 'une somme dé-
risoìre ; :. fallut attendre un nouvel incendie
d«s b.a\imeni$ royaux pour obtenir un résul-
' lai: Cet 'incendie 'se déclara en 1707 ; la ptotti-
pe de Dupérier oombaltit encore avec succès..

Louis XIV en récompense, le norama direc-
teur genera l des pompes de Paris (enfin cons-
linites), aux appiointements de 6000 livres,
maigre somme ,car il fallait là-dessus prelevar
la solde de 32 gardes-pompes et l' entretien
de Ì6 appa reils.

Dupérier s'en n_._ _.tra cependant fori recon-
naissant ,p'ayant de sa personne à chaque oc-
casion, cVst ainsi qu'en 1719( ayant alors près
de 70 aus), il fut blessé dans un jincendie (pax
Técrouiement d'une muraille qu 'il essayait d'es-
calader.

Sa charg. grandit en importance ; en 1722.
il avait sous ses ordres 60 hommes affectés p
la manceuvre de 30 pompes et touchaii 30,000
livres p.our les frais nécessaires.

Peti d *** temps après ,sa troupe était dotée
d'un un ii orme :habil Court, bleu foncé, à col-
ici el . ¦*'> paremenls jatines ; comme coiffure,
un casque de feiitro lamé d'acier.

Dlipéri. r ' fut àu c_.m_.le de ses vceux, cora-
ni1* .' -il s'e ' plàisai t lui-mème h le dire. Mais
ter devoirs de sa charge ne l'empéchaient sans
doute pas de paraìtre en scène, car il Sntoumt
sociétaire d; la Comédie Francaise.

AB
Morsnres de serpents

M. Artus, professeur de physionomie k l'U -
niversilé de Lausanne, dit la « Revue », vient
de faire une importante découverte.

Des expériences l'ont amene à conclure que
par le toloyen de la respiration * arlifieiel le, l'in-
dividu mOrdu par un serpent venimeux peut
ètre conserve à la vie pendant 8 à 10 heures,
lemps largement suffisant en tous iieux pOur
Taire venir un médecin. C'est une raison de
pjus pour que toute personne apprenne k pra-
tiquer la respiration arlifieielle.

Ea découverte de M. Arthus a été portée
4 la connaissance de la Société des sciences
tialunelles au cours d'une conférence sur ' lés
serpents de Céylan faite par M. le Dr E. Ba-
giiion, proilesseur à l'Universilé. Il resulto de
cet exposé mi aux lndes, la mortalité consecu-
tive aux n'orstires de serpents est enorme : plus
de 20,000 cas par an. Dans l'armée anglaise
les 

;
m'édecins utili sent le sérum de Calmette,

mais là comme ailleurs ,les secours arrivent
souvent trop tard.
. La. découverte de M. Arthus doit donc ètre
saluée comme un évènemenf. medicai très im-
portant

Nouvelles ù la maini
La cuisinière est à son tourneau , occupée ò

un entremets:
— Vous ne soignez guère ce plat , lui dit

le Valet de chambre.
. — Po'urouoi voulez-vous qne je le soigné ?
On. n'en laissé jamais...

Feuill*»toD de la Feuille d'Avis du Valais (32)

La malédiction

Longcol aVait, eu, la veille ,un nouvel entre-
tien avec le personnage de distinction ,c'est
pouiqùoi tous s'étaient mis à la recherche d'An-
dré et de Manetta.

André frappa à la porte de M adame Brion,
Marietta qui fattendadt vin i ouvrir. Baymonde
était là, elle recut le jeune homme avec sa
bonté ordinaire

Es-tu alle à Montillon, André ? demanda Ma-
rietta

— Oui , ce iratin , j 'y ai été à cheval. <¦
— CrOis-lu qu 'on t'ait vu au chàteau ?
— Non ,le comte n'était pas chez lui, il doit

ètre à Paris depuis assez longtemps. la com-
tesse est allée le rejoindre.

— A qui as-tu parie, André ?
— * A Taubergiste Bertrand et au vieux Re-

né. Tu le connais? Ce vieux paysan n'a -ja-
mais aimé les habitants dn chàteau.

-*-- LevieUx René est un homme grossi er.
— Oui ,en effet , mais il n'est pas méchant,

c'est e.  qae j 'ai encore observé aujourd'hui ,
poursuivit André, je l'ai rencontré à l'auber-
ge, et nous avons lié conversation. H m'a 'dit.
(pie tu avais été tiès malheureuse .Je lui ai ra-

Kentrée du parlement francais
Les Chambres francaises se sont réunies

mercredi ; l' o iverture de la session s'est faite
devant une Chambre de députés absolument.
complète.

Un incident s'est prodtut au moment où
l'abbé Lemire a pris place à gauche ; M. die Bau-
dry d'Asson. royaliste, s'est rendu auprès de
lui et lui a adresse en montrant son ancien
siège. de vifs reproches. Les huissiers se sont
approchés de M. de Baudry d'Asson et l'ont
prie de se rendre à sa j  iaCe. La iséance 'a été
..ouverte par un discóurs du doyen d'àge M.
Louis Passy. Puis la Chambre a renouvelé
son bureau :' M. Brisson a été réélu président ;
MM. Etienne el Berteaux ont été nommés vice-
présidents.

Relations austro-allemande
Le marquis di San Giulian o, ministre ita-

lien des affaires étrangères, esl en ce moment
l'hòte de Berlin. La chancellerie allemande fai!
publ ier, au sujet de catte visite, _a note loffi -
cieuse suivante :

« La visite du ministre des affaires étran -
gères d'Italie . a fourni l'occasion désirée de
continuer l'échange de vues qui a eu lieti &.
Florence entre le chancelier de l'empire alle-
mand et le marquis di San Giuliano. De hième
que les hommes d'Età!, ont déjà manifeste a-
lors la ferme résolution de continuer de pour-
suivre une politi que ayant, pour bui d'assurer
et de consolide!' l'état de choses actuel;, l'é-
change d'idées approfondi et. plein do con-
fiance auquel ils viennent ¦ encore de
se livrer aussi prouve qu 'il ne * s'est
produit aucune modification dans la fa-
con pleine d'assurance doni ils envisageaient
et peuvent encore envisager après cette nou-
velle entrevue la situation politique generale,
qui répond aux relations saltisiaisantes exis-
tant comme par le passe entre les puissances
euiopéennes Dans lés pourparlers qui ont cu
lieu. Ies deux gouvernements alliés ont. "af-
firmé leur volonté de continuer, de concert
avec le cabinet de Vienne, d'appiliquer les prin-
cipes cfu i tendent au maintien de la paix. et
qui inspirent la politique des puissances de la.
Triple Alliance »

Affaires américaines
Depuis quelques jours, les dépèches de l'A-

mérique du Sud signalent une certaine hos-
tilité entre Arg entins et Brésiliens, parce qu eie
Brésil ne s'est. poinl fail représenter aux fè-
tes du centenaire "de l'indépendance argentine.
On remarquait méme l'absence, pendant ces
fétes, du ministre du Brésil à Buenos-Aires,
M. Doratimelo da Gamia, qui se trouvait à Rio.

Le drapeau brésflien a été arraché des dé-
fi ora tions des édilìces publics à Buenos-Aires
par des étudi ants argentins patriotes. A Rio-
do-Janeir o et dafri s d'autres villes du Brésil , Ba-
hia, Santos, Porto-Alegre, les Brésiliens ont
répondu à cette u anifestation par d'autres ac-
tes non moins graves en arrachant les dra-
pieaux argentins des consulats.

Il est à remarouer cependant que le Brésil
a ptoclamé jour fèrie la date du 25'palai, anni-
versaire de l'indépendance argentine.

D'aprcs le journal le Brésil, On doit rattacher
le fait que le Brésil n'ait pas été représenté
aux fétes de Buenos-Aires à un incident re-
latif à la quatrième Conférence panaméricaine
qui doit se réunir dans Ja capitale argentine fon
juillet .La délégation argentine à Cette confé-
rence compte parmi ses membres l'ancien mi-
nistre des affaires étrangères M. Zeballos, qui
s'est toujours montré viólemment hostile au
Brésil , et qui aurait mème intercepté, en en pu-
bliant une tradiiction inexacte, des dépèches
chiffrèes de la chancellerie brésilienne d'après
les déclarations mèmes de celle-ci au « Jour-
nal officiel » da Brésil. Il en résulterait que
les diplomates brésiliens ne veulent pas a-
voir de rapports avec M. Zeballos, et que jus-
qu 'à présent le Brésil n'ayant pu Obtenir que
cet ancien ministre ne fasse pas partie de Ha
délégati on argentine, n'a pas répondu à l'in-
vita tion du gouvernement argentin pour la con-
férence panaméricaine et n'a pas désigné de

conte combien tu as souffert pendant le pro-
cès. Il pense qU'on ne saura jamais la vérité.

— Dieu veuille que toul se découvre bien-
tót , interrompit Raymonde.

— Peu à peu la langue du vieillard s'est. tìé-
liée, p oursuivit André.

— Qtiel rriiacle, fit Mariella. ,ordinairement
il ne dit mot.

—: 11 avait bu un verre de tropi, et ili ,a jajOuté,
en frappane sur la table, qu'il n'avait pas re-
connu le jeune corate. Il doute quue celui du
chàteau soit le véritable; mais il croit quo
Leon le Roux le savait ! Ce dernier lui ja flit
qu 'il était au courant de tout ce qui s'était
passe an chàteau. On le faisait passer pour
fou , mais il avail assez de raison pour "savoir
ce qu'il voulait.

— En effet ,tic Marietta, Leon le Roux avait
l'babitude de parler à lui-méme, mais il n'é-
tait pas fou

— Ce deniiei a dit encore à René, qu'il
avait entendu mie conversation dans le pare,
tou t de suite après la mort du vieux comte,
et ou 'il s'agissait de quelque ehOse d'imipor-
tant"

i

— Mais Leon le Roux doit étre mort, fit
I>1 ri ut Ita

— Oui, c'est possible, personne ne sait com-
ment il a fini . Un soir, j'arrivai dans *]a Borei,
a u moment où Barabas venait. de le terrasser,
je remarquai plus Lord à cette place une mare
de sang, d' où je conclus que ce maudit garde-
forestier l'avait grièvement blessé. Lorsque les
paysans me trouvèrent et que je fus revenu a
mOi, hous cherchàmes ensemble, mais nous
ne pùmes trouver aucune trace du pauvre Leon.

— Baiabas l'avait probablement enterré
quelque part , dit Manetta.

délégués
Das ces demiers temps. M. Saenz Pena, pré-

sìdet élu de la Répùblique Argentine, et M.
de Rio Braco, ministre des affaires étrangè-
res dn Brésil. ont cherche à établir de fneilleu-
res relations entie Ies deux Républiques, di-
visées jus qu'ici par des rivalités et une mé-
fiance inpistifiées, mais il semble que ces ten-
tai ives de bonne entente ne pourront devenir
efficaces que lorsque M. Saez Pena prendra
le pouv oir en octobre.

— Ee piésidet Montt a ouvert mercredi le
Congrès du Chili , par le message ordinaire dans
leciti el, il a constate les bonnes-relations exis-
tant avec toutes les nations. sauf avec le Pé-
rou , avec qui les rapports diplomatiques sont
susp!endus a cause de la question territoriale
d'Ariea et de Tacna. Le président espère que
cette question sera heureusement résolue. Il
rep oussé Vinsinuation d'après laquelle la mé-
diation des Etats-Unis du Brésil et de l'Argen-
tine entre le Pérou et l'Equateur serait due 6.
l' influience du Chili. Enfin- il exprime la re-
connaissance du Chil i envers le Brésil , gràce
aux bons offices d ti quel la réclamation All-
**op soutenuc par Ies - Etats-Unis est soumise
à l' arTiiliage da roi d'Angleterre.¦--¦ Les Etats-Unis, l'Argentine et le Brésil
ont adresse une nouvelle note conjointe au Pe-
rori et. à l'Equateur, -teur demandant de re-
tirer leurs troupes de la frontière le 4 juin.
Une réponse-* est attendne. Celle démarchè indi-
querait quo les trois puissances médiatrioes
son i, décidées à s'opposer à la guerre entrefles
deux pays.

l_ es élections hongroises
Des quatre c*:ent. treize sièges que compte la

Chambre hongroise, trois cent trente sept ont
recu, mercredi, leurs titulaires. On ne con-
ììaìi que les resultata suivants :

Parti du travail national (gouvernemèntal),
210, parti Kossuth , 39; parti Justh, 26; an-
cien parli c -mslitutionnel , 13; parti clérico-po-
pidiste, 7; diveis et. indéperidants, 6; nationa-
listes non magyars, 3; démoerates,2.

En outre, il y a dOuze ballottages. Parrai
les ìvolabilités élues : corate Khuen-Hèderva.ry,
président da conseil ; MM. de Lukacs, minis-
tre des finances ; de Hieronymi, ministre du
comiiioice; Francois Szèkely, ministre de la
j usi ice ; comte Seienyi, ministre de ragricul-
ture ; con te Jean ZiChy, ministre des cultes
et de l'insti -ìclion publique ; les anciens pré-
sidents du conseil oomte Etienne Tisza et M.
Kalman eie Szell, les anciens ministres Fran-
cois Kossuth, corate Albert Apjponyi , corate
Jules Andrassy, etc. etc

Les élections ont contin'uées, hier jeudi, la
plupail des journaux , nltaminent lès Organes
gouvemementaux, cortstatent que la victoire
du cabinet Kuen-HederVary dépasse leurs es
pérances lis signalent l'écrasement. du parti
Ja p fb el, émettent l'avis que les obstruction-
nistes et. « lanceurs d'encriers » seront inca-
pallles d'empécher le gouvernement et la, ma-
joiité parlementaire de rétablir complètement
la b-cnnie .liarm'onie. entre, la naifcion hongroise
et* son roi et entrer dans la voie |9es |ravaux
iu *; i ., \

La sèrie des attentata, doni les élections
hongroises, par suite de l'intensité de la lutte
et de ia rivalile des races, ce qui a fait déjà
une dizaine de victimes, s'est oontinuée à Por
va.

Les paysans de Vldian ont attaqué les trou-
pe. et ori1 à moitié assonarne plusieurs élec-
teurs du parti adverse.

A Mariara da, les Roumains terroriseiut la
rég ion et rouent de coups leurs adversaires.

PlUsietirs chefs du mouvement popiulaire rou-
icain ont étó incarcérés.

Trente journalistes roumains qui excitaient.
leurs concitoyens à la révolte, ont été exptul-
sós A Miokolez un homme a été tue (d'un
coup de couteau, et dans une aiutre p'etite lo-
calité .un hótelier a été tue d'un coup! £le fu-
sil.

Eri province, des excès sanglants se sont
ràpétés d'une faQ-on effi*àyanlte. A Karansebez,
où les électeuis de l'opposition firent sauter
la maison du cure gOuvememental, vingt fem-
mes oi.it éte trans^Orté^s blessèes à l'hópital.

A MiscMez, un individu a été empoisonné

Barabas, dit André, je 1 ai Vu, il y (ft. (quelque

— C'est chez cet homme qUe tu as été,
pauvre enfant ? dit Raymonde à Marietta.

-- Je n'ai jamais più déoouvrir si Leon le
Roux a été tue ou s'il s'est sauvé ,et c'est
pour celie raison que je suis alle ce matin fi
Montillon. Maintenant,je làcherai de trouver
Barabas ,poursuivit .André.

— Non,.ne fais pas cela i tu le connais, (tu
sais qu 'il te déteste ,dit Marietta toute trdii-
blée. • . ?: .fjj tj n

-- II faut que je lui parlai Je sais qu'il
est ici ,ear je l'ai vù.. Je n'ai pas pjeur tìe
lui ! .te le chercherai, et s'il me dit, ioù iest
Leon , je ne le ferai pas punir.

— Demande d'abord' conseil à ton vieil fl-
uii, qui a tant d'expérieiice.

— Tu veux dire le petit homme gris, —
je viens de chez lui, il n'y était pas. (

On fr appa, Raymonde ouvrit la porte.
Un ejeune bOuquetière. se faivfila dans la

chambre pour offnr ses fleurs.
André, assis près de la fenètre , ne fit pas

attention à elle, autrement il se serait souve-
nu do l'a voir vue à la Blouse Rouge.

La chatte sauvage après avoir éCouté à la
porte, venait d'entrer pour savoir qui était
celle qu 'Aiidré appelait Marietta. Elle avait
trouve ia trace ! C'étaient bien les deux per-
sonnes qui avItK-m é.'_ désignées à Longcol.

Rayn (onde, qui aimait passionnémenit les io-
ses, en acheta et fit partir la bouquetière, |sans
remarquer le regard inquisiteur qu elle avait
jeté sur Marietta.

Quand la porte fut. fermée elle éoouta de
nouveau.

— Je veux essayer ce soir mème de trouver

avec du sublime.
A BerjairOs, l'auberge a été incendiée. Trois

personnes onl péri brùlées.
A Nagyvar, une Véritable bataille s'est en-

gagée entre les électeurs hongrois et roumains
SOO coups de pistolet et de fusi! ont fété échan-
ge s Les drag ons occupent la ville.

I_a Créte et les puissances
La question de Créte se compli que un peu

plus chaque jou: .
Mercredi le gouvernement crétois a remis

une not e et un long mémoire aux consuls Hes
puissances. L'argumentation crétoise est facile
à résumer: « Vous parlez du « statu quo », di-
sent les Crétois. Nous n'en connaissons qu'un.
celai qui existe acluellement ce que vous to-
lérez, depuis deux ans bientót, le « statu quo »
tei qn'il esl applique depuis le 24 septembre
1908, depuis le jour où nous avoTfe substitué
un gouvernement provisoire au haut commis-
saiie nomine 'par vous, proclamant en mème
temp's l'union à la Grece. Avez-vous proteste
là contre ? Non , bien au contraire, en 1909
vous avez retiré vos troupes en nous deman-
dant seulement de garantir l'ordre public et
la sécurité aux populations mUsulmanes. Nous
comptons donc que vous ne changerez pas
d'avis et. qUe vou smaintiendrez le regime ac-
ttrel « oomme preuve tangible de Vos inten-
tions », c'est-à-dire comme une nouvelle et de-
cisive étape vers l'union. »

E nface de cette argumentation crétoise, l'ar-
gumtentalion turque . Si les puissances n'avaient
pas laissé ies choses venir en Créte au point
où on les voit au"|oiird'hui, la Turquie n'au-
rait probablement rien dit. Mais les initiati-
ves unìlatérales qui , onl , depuis vingt mois,
profondément modifié le regime de l'ile, elle
se croit obligée. pour des raisons iniernationa-
lese t plus onere intérieures, à réclamer des
p'réeisions Elle veut bien que la Créte soit
autonome Mais elle veut que la souveraineté
Inique soit respeetée, ce qui n'est évidemment
plus le cas depuis la fin de 1908. [Elle ' de-
mande les réformes suivantes: plus de gou-
vemeur grec , plus d'officiers grecs ; un sta-
tionnaire ture, à la Sude ; désignation du gou-
verneur par le sultan sur la proposition de
l'Assemblèa ciétoise.

La situation des puissances est donc tres
difficile. Si ehes reviennent purement et sim-
plement au réeime antórieur au 24 septem-
lire 1908, elles inécontenteront les Crétois et
tiouveront qu 'en leur retire trop. Les Tures
estimeront qu'on ne leur rend pas assez. Et
sez. Et il sera logique qu'il en soit |ainsi. Les
risques de ce doublé mécontentement sont évi-
dents. On peut craindre d'une part une insur-
rection ciétoise. d'autre part une action mi-
litaire ne la Turquie . A ce point de ,vUe, «n pe
rassure en disant : « Les Grecs sont très cor-
reets : donc les Tures n'ont aucune raison de
les attaq'uer. » Mais cette facon de raisonner
est trop simpliste. L'affaire de Créte seule ne
justifieraii pas une guerre turco-grecque. Mais
l'affaire de Créte a trouble les relation sgréco-
tUrques. Le boycottage. des marchandises - a
recommencé D autres conflits peuvent surgir
et ces contliis peuvent servir de prétexte à une
rupture. Il convieni donc de ne pas pécher
par excès de sécurité. Personne n 'est maitre
du lendemain

-Le conflit dn bàtiment
en Allemagne

Les négociations ont commence à Berlin en-
tre les ouvriers de l'industrie du bàtiment et
les patrons, pour mettre fin à la situation créée
par le loc__-o'ai qui 'a force au chomage pen-
dant cinq semaines, plus de 200,000 ouvriers

Les séances du Compromis ont eu lieu au
palais du Reichstag, sous la présidence d'un
haut fonctionniaire du département de l'inté
rieiir .Celui-ci a propose aux patron sd'accor-
der l'augmentation de salaire réelamée par les
syndicats ouvriers loeaux, et il a propose aux
ouvriers de renoncer à leur demande de ré-
duction de la durée du travail , doni la jour-
née est actuellement de dix heures. On ne
s'est pas encore entendu sur tous les articles
du rimpromis.

temps, dans un cabaret tenu par une veuve
Fùt

— Et tu veux y aller ?
— Oui, encore ce soir.
— Mais il se fait tard et tu m'as raconte

qu'on se bai et qu'il se passe toutes Cortes de
choses fàcheuses dans ce cabaret.

— Ne crains nen, chère Marietta, je n'i-
rai que pour chercher Barabas. S'il y est, je
tàchierai d'avoir Une explication avec lui , si
non je revìens de suite.

— Je t'en prie, André, ne vas pas exposer
ta vie, je n'aurai pas un instant. de repos.

— Tranquilisera-toi, il ne m'arriverà rien.
— Demande à notre bonne Raymonde si

je n'ai pa«* raison.
— Je comprends l'inquiétude de Mariella,

Monsieur André.
— Je con sene, mais à une condition, André
— Quelle est-elle.
— D'aller avec toi.
— Non, chère Marietta, en aucun cas, jé ne

peux consentir que tu entres dans ce trou.
— .Te n'entrerai pa's, j'attendrai dans la rue.
— Qu'en dites-vous, Madame Raymonde ?

demanda André.
— Il vaudrait mieux y renoncer tout-à-fait ,

mais s'il le faut absolument, permettez à Ma-
rietti de vous accompagner, et ,s'il vous arri-
vo malheur, elle pourra appeler au secours.

— C'est cela, s'écria Marietta toute joyeuse.
— Ce n'est pas prudent, dit André, — Je

prétérerais aller seul.
— - Aitends-moi, je vais mettre mon chapeau

et -mon diale, ]e serai bien plus tranquille.
En attendant aller et venir dans la cham-

bre, la chatte sauvage jugea prudent de se

Dernière Heine 1
I_es anticléricaux romains

ROME , 3 — Les anticléricaux pròjettent
pour dimanche prochain un grand cortège, à
proximité du Vatican .

L'association catholique proteste avec ener-
gie contre cette violation de la liberté des
cultes ef invite le gouvernement à intervenir.

M Luzzatti recevra vendredi les délégués
des calh oli ques .

ROME, o. — Le jour anniversaire du pape
s'es tpassé sans incident.
— 

_____ 
. .. . -r.

Nouvelle traversée
de la Manche en aéroplane *¦

DOUVRES. 3 — L'aviateur Rolls a traverse
la Manche en aéroplane de Calais à Douvres.

WASHINGTON, 3. -- Dans les recente -éh-
gagemenls "r ontie les révolutionnaires, pn a
compiè 150 morls et 250 blessés. Le general
Estrada donne tous les soins nécessaires aux
blessés. , '. . .

Un complot en Turquie
CONSTANTINOPLE, 3. - Les journaux

tures de Monastir annoncent l'arrestation de
quatre mahométans qui preparai ent un com-
plot pour renverser le gouvernement et restau-
rer l'alreolurtisme.

fWitfe de Sion ¦
Dimanche, 5 Juin

REPRÉSENTATION
donnée par la

Société Ste-Cécile, de Sion .
La soirée se terminerà par la pièce:

HI. Choufleuri remtei a chez lai le . . .
Lever du rideau à 8 h. }/i. * -¦;..-.,
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Mieux vaut tard que jamais . ..
Décidez-voUs une fois pOur toutes, rompe».

avec tou t préjugé et faites usage des "Vins
sans Alcool de IHeilen.
Les Piìulcs Pink sont en vente dans toutes

Ics pharmacies et au dépót :MM. Cartier et
Jcerin, droguistes, Genève. 3 fr. 50 la boite,
19 fr. les 6 boìtes, trancio.

retirer ; elle descendit rapidement l'escàlier
pour rejoindre Longcol, qui était toujours'à
son poste. ¦•-¦¦¦* •• -.*¦

Elle lui dit qu'elle avait trouve Marietta, et
lui raconta en peu de mots ce qu'elle avait
vu et entendu. ; "'

— Et tu dis qu 'ils descendent? demanda
Longcol. , .„• •¦¦.! ¦*

— Ils vont aller chez Madelon Fùt André
veut y rencontrer quelqu'un.

— Qui ? V:-, .;
— Il l'anpelait Barabas.
— Ah! c'est lui qu 'il veut voir, demanda

Trou-Tnou étonné. Va chercher Maréchal, je
vais appeler le sacnstain.

— Il faut nous dépècher, si nous ne vou-
lons pas qu'ils nous échappent - . .

— Es-tu sùre d'avoir bien entendu, demanda
Longcol, avant de se mettre en route.

— C'est. coir me je te dis, répondit la bou-
qlk-lière ; puis ils se séparèrent.

Tous deux se mirent à courir dans des di-
rections opposées ,et en un clin d'ceil ils 'eu-
rent dispari.

Bientòi Marietti et André sortirent de chez
Raymonde Brion.

Manetta prit le bras d'André, et le joli coa-
ple s'achemma vers leur but qui était assez
éloigné.

Les rues étaient encore très animées ,cax i]
n 'était que neui heures du soir.

André ne pouvait se défendre d'une certaine
inquiétude, aussi était-il très silencieux. ;

Manetta s'en apercut
— Pourquoi s'inquiéter à mon sujet, André?

Je veux pàrtager ton sort ; puisque tu t'expò-
ses pour mon pére ,il est juste que Je fasse
de mème.
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DECES

Besse Francois Beniaauin Aristide, de Bru-
soii , 10 ans .Cretton ,née Vaudan Delphine Fse,
de Montoz, 66 ans. Perraudin Marie Agnès, de
I-'raup-ois, Cotterg, 1 an. Vaudad Pierre Fran-
cois de Champsec ,62 ans. Michaud Louis,
de Lourtier, b'ù ans!

MARIAGES

K votene Etat-civil
.e le ferai avouer

—- Cesi inutile, André ; s'il l'a volé, c'est
q'a'il en étai l charge par les habitants du chà-
teau. auxquels il aura remis le dooument.

— Je tàcheiai de le faire boire, et il me
sera plus facil e de le faire parler.

— Nous voici engagés dans des rùelles bien
laides, bien sinistrés ,et sans doute mal habi-
tées.

NAISSANCES

Vuigner .leau Antoine, d'Antoine , Evolène
Mailr . .Marie Magdeleine . de Pierre , V illaz.

DECES

Folloumer Henriette Magdeleine, d'Antoine,
au. Pial on? Jean de J oseph, 1 an.

ARRET DE MORT

André la quitta.
A peine avait-il ferme la piarle du cabaret,

qu 'il entendit dans la rue un bruit accompa -
gné de cri?.

En un instant . Marietta se vit entourée par
une bande d individus qui se querellaient.

Une marchande de fleurs, qui paraissai t ètre
Ja «r ise de la querelle, s'était précipitée du
coté de Marietta, pour disparaitre dans la mai-
son.

Hors delie méme d'effroi, Marietta appela
André

San fiancò ,qui était riesserti du cabaret, sans
avoir trouve colui qu'il cherchait ,vit de suite
le danger crui la menacait. Il traversa rapi-
dement la lue, et parvint à se frayer ,'un che-
ir.ii! au milieu de la mélée.

L^i confu sron alla croissant, tous les deux
se trouvaient à la merci de ces hommes !Tu-
ì ieux, ct k, awoins d'un miracle, ils étaient
perdus.

Chapitre XIII.

Nous avons vu que Colas et un de ses com-
pagnons avaient été conduits dans la maison
du directeur.

Lamarche a vait été oondamné aux galères,
pour un délit politique.

Marcel étail pleinement satisfait ; il allait
ótre débarrassé du forcai n° 73.

Quant à Colas, la mort n'avait rien d'et-
f rayant pour lui ; au contraire : elle le délivrait
de ses tofiures mtorales et physiques. Mais la
pensée de Mariella , sa pauvre et innocente en-
fant .l'assombiissait. Elle était déjà la fille
•l' un galérien, maintenant elle serait encore
celle d'un condamné à mori. C'était cruel !

MARIAGES

Gaspo/ Jean Piene Baptiste, d'Evolène et
Zermatten Marie, de la Tour. Fournier Jean
de la Sage et Anzévui Catherine des Haudè-
res. Beytrison Jean Joseph, d'Evolène el Che-
vrier ìlarie Magdeleine ,de Lannaz.

NJU IllrlUUlLl Maiu <leT - t _ v er n i
af VM rW HIV MI6RAINE , INFtUEHZ * .
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NAISSANCES
F ellay Marie Germaine ,de Francois-Henri ,

de Lourtier. Gillioz Marcel Clément de Ls.

de Vei sepères. H ossoz Maurice Emile, de Mau
lice, de V erségères .Masin i Jeanne Lydie; de
Jean , Bagnes.

sir, contiiez-ie . inoi, et je I'accomplirai comme
un devoir sacre.

—- Je yous ren ercie de votre obligeapte of-
fre, répirmdit Colas ,pouvan;L à peine maltriser
son éiiiOtion, car Lamarche avait prononcé ces
dernières f aroles d' une voix tremblantc. je
vous resi.ercie aussi de votre sympathie. Vous
sérez le témoin de mes derniers jours. Quand
vous serez libre, vous en paiìerez à ma piauvre
.'iifant ,qu i vi! à Paris sans protection , cher-
chant les moyens de me délivier ,et ne "se
d'iutant pas de ce qui m'attend .C'est heureux
qu 'elle 1 ipnore , car elle m'aime si tendrement
qu'elle ne suivivrait pas à un si grand fcbagrin.
Un joui viendri où elle devra le savoir, tet
vous li ini diiez avec ménagement.

— Mamtenan'i je comprends votre tristesse,
Monsieur le comte de Montillon .C'est une tà-
che pénible qui m'incombe, mais tout espoir
poni* vous sauver ,n 'est pas perdu.

— A qu oi pensez-vous, mon ami? L'arrèt
a été prononcé ,et on n'attend que là ratifi -
cation du noi.

— Le temps qui nous reste est. précieux , il
faut en profiter pour essayer de vous dél ivrer.
vrer.

— Comment pouvez-vous parler de déli-
vrane*' quand il s'agit d'un format oondamné
à mort?

(à suivre).

Colas, absorbé dans ses tristes pensées, é-
tait assis près d'une table, dans la pièce (où
devaient s'écouler les dernières heures de sa
vie.

Le jour de l'exécution n 'était pas fixé, mais
l' attente en était pénible. Sa vie si agitée de-
vait dono uni.- sur la grande place du bagne ?
Quelles épreuves ! Quels coups terribles n'a-
vait-il pas à' supporterlL es heures de bon-
heur avient été rares. Trompe en tout ce qui
peut rendre heureux ici bas, dépouille de son
héritagè el d+' son nom, condamné ìnnocem-
ment à une punition infamante , séparé de son
dernier trésor, de son enfant bien-aimée, il al-
lait teiminer sa vie par la main du hourreau !

Tout-a coup, une main se posa sur son é
paule. Colas en levant les yieux vii f.amar
che, deboti i à cóle de lui.

—- W nus sommes entourés d'ennemis, j 'en
suis persuade, et tes récits me l' ont aussi prou-
ve. Si je paiviens à trouver Barabas, j' es-
pére beauooup de celle entrevue.

— Si senlement Leon le Roux viva.it encore,
il pourrait nous mettre sur la voie.

— J'ai un autre pian, dit André lout bas. ffu
m'as raconte qu 'une nuit Barabas avait at-
taqué ton pére dans la forèt.

— Je sais qu 'une lutte s'était engagée entre
eux.

— Cette lutte avait peut-ètre pour but l'en-
lè-vement du testament.

— Tu as raison, André.

-- Vous voyez approdici* ¦ votre dernière
heure. et des soucis vous préoccupent ; ne suis-
je pas di gne den connaìtre la cause?

— Depuis longtemps, je vous observé, ré-
pondit Colas, et vous faites exception parmi les
autres condamnés. Je sais pourqruoi vous ètes
ici, et vous savez sans doute de quoi je teuis
accuse ?

— Je vous ciois innocent, Monsieur le cornile
de Montìllori. Quant à moi, je suis justement
pUni, car j' ai pris part à une émeute poiitre Je
préfet de Lyon. Nous sommes prisonniers, ,et
vious allez mourir parce que ce que vous avez
eu le courage de punir oe scélérat de Marcel.
Dans peu de mois, mon temps sera fini ; j'au-
rai la marque infamante du galérien, mais je
pOurrai reprendre ma position sociale, et re-
toui ner soi*! à Lyon .soit à Paris. Si vous ta-
vez quelque ch ose sur le cceur , un dernier tlé-

— Oui, ii en est ainsi, c'est pourquoi je \e
•priais de rester à la maison.

Il semblait que tous les fripiers se fussent
donnés rendez-vous dans ce quartier, où ils
exarvaient leur influence délétère.

Ils atteignirent enfin la niello du Paradis.
André reconnut de suite le cabaret de la

dame Fùt , an y faisait beaucoup de bruit.
- La veuve Fùt faisait de brillantes affaires ;
atissi racontail-on qu'elle était devenue riche
depuis la mort de Sion mari.

— Je m en vais entrer, dit André.
— - Et moi je t'attendrai vis-à-vis, sur le seuil

de cette porte .

Mois de Mai

Bagnes — Etat-civil




